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POÉSIE

L A U.1 O N E

Le soleil froid donnait un ton rose au grésil.
Et le ciel le novembre avait des airs d'avril.
Nous voulions profiter le la hell elée.
3roi chaudement vètu. toi bien ehm.nitoullée
Sous le manteau, sous la voilet te- et sous les ganmîts
Nous franchissions, parmi les couples élégants,
La porte de la blanche et joyeuse avenue,
Quand soudainjusqu' nous un eifat presque nme
Et livide, tenant des fleurettes en main.
Accourut, se frayant à la l:te un chemin
Entre les beaux habits et les riches toilettes.
Nous offrir un petit bouquet de violettes.
Elle avait deviné que nous étions heureux,
Sans doute. Etsétait dit: "Ils seront Lénléreux!''
Elle nous proposa ses fleurs d'une voix douce,
En souriant avec ce sourire qui tousse.
Et c'était monstrueux, cet enfant de sept anis
Qui mourait de thi.er en offrant le printemps!
Ses pauvres petits doigts étaient pleins d'enge-

[hures.
Moi, je sentais le fin parfum de tes fourrures,
Je voyais ton cou rose etblane;i sous la fahiton.
Et je touchais ta main chaude dans ton mnanchonm.
Nous fimes notre offrande, amie, et nous paiuesa
Mais la gaieté s'était envolée, et nos âmes
Gardérent.jdsqu'au soir un souvenir ainer.
Mignonne, nous ferons l'aumône cet hiver.

Fîasçoîs Corrüe.
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1a d.rnière livraison de cette importante
Revue contientun travail considérable sur his-
toire de lapédagogie depuis les temps antiques
jusqu'à nosjours. On y trouve ce qu'était l'édu-
cation chez les Egypien les Chinois, les Jat-
ponnais, les Indiens, les Perses. les Hébreux
les Grecs et les Romains; voilà pour Fanti-
quité. Au Moyen-Age: l'éducatiou après lin-
vasion des Barbare&-les Monastères-Chairle-

imaignie, etc. Temps modernes: le rôle de Léon
XII dans l'édcaton-rase-Luther-Les
Jésuites - Rabelais - Montige - Bacon -

I Rattieh-( omîénius-Pestaloczzi-P. Gi rard-
Port-Ryval -- Loceke - Jaceotot - l'Ahbé Gaut-
thier. etc.. etc.

'"'TITE REVUE

Le ±), septe lare dernier mie bien jolie fête

de faimille avait lieu à la résidence des R. P.
.lésuites de l'niiiiiiilée Conception de Mont-
réal. On célébrait le cinquantième aunniver-
saire de Flentrée du R. P.Vignon dansla Com-

pagnie de.lésus. Au diner les gentils ver. qui
suivent furent lus au héros du jour:

Des rives- d.* la Somme aux ehîa:nps du Nouveauî-
I [Monde,

Il a passé partout en seinanît des bienfaits.
Répandant ses trésors de charité féconîde,
Moissonnant les épis et pliant sous le ai;x.

Ol Fr:mee, nous t'(obirons niotre recomiaissance.
Terre du dévouement, toi qui fus son berceau ;
Donne nous son pareil chaque siècle nouveau,
Et nouis te blnirons de" ta magnificence (1).

'Un journal médical donne les curieux ren-

seig nents qui suivent sur la digestion Chez

l'hommile:
Suivant leur composition.les aliments demeu-

renit plus ou moins dans 'esîomnac. La durée

nmovenne de rsjour dans cet organe a été
soigesement notée.

L'nî des aliments qui pa-sent le plu: vite est
le riz, qui arrive à îintestin atu bout d'une
heure. Viennent ensuite :

La soupe au g-ruait, les truites et le sa:umon.
I heure *f; le lait bouilli, les <eufs crus, 2
heures; les eurst frits. le lait non-buuilli, 2
heme- 45; le heuf houilli. 2 heures 435; les
œ oufs muollet-s, le breuf grillé. 3 heures; le pain,
le bSuf rôti, le fromaîge, 3 heures 3<); les

(1) Depuis que ces lignes ont été écrites, le
saint religieux dont nous parlons est mort à un
age très avancé.


